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Bonne année à tous, anciens et futurs locataires.
 
Nous espérons que les aménagements en cours dans la villa seront pour le plus
grand plaisir de chacun ; cette année : réfection de la toiture bien endommagée
par les tempêtes successives de ces dernières années et peinture de toutes les
boiseries extérieures, portes et volets : la maison a pris une nouvelle apparence
toujours en respectant la palette de couleurs réglementaire.
Une nouvelle saison se prépare et comme toujours ceux qui s’y prennent le plus
tôt ont de meilleures chances d’avoir les dates de location qui leur conviennent. 
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Saint-Martin de Ré classée au Patrimoine Mondial de l’UNESCO

Depuis le 7 juillet 2008, la commune de Saint-Martin de Ré, sur la Côte Nord de
l’Ile de Ré, fait désormais partie, comme 11 autres sites français candidats, du
Patrimoine Mondial de l’Humanité.

En effet,  Vauban a construit  en 1681 une large enceinte urbaine pour abriter
toute la population de l’Ile.  Saint-Martin  de Ré rejoint  le  club prestigieux des
biens culturels inscrits au Patrimoine Mondial de l’Unesco au même titre que la
Grande Muraille de Chine, le Mont Saint-Michel ou le Château de Versailles…
Saint-Martin
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http://www.saint-martin-de-re.fr/


Cette petite tour à l'ombre du phare de Saint -Clément - des - Baleines 

A la pointe nord-ouest de l'Île,  le phare des Baleines attire chaque année des
milliers  de visiteurs.  Juste à côté de ce haut lieu touristique s'élève une tour
méconnue, longtemps abandonnée et recouverte de lierre. Restaurée en 2006 et
2007 par les Compagnons de Saint-Jacques, elle a retrouvé son aspect d'origine.
Visite exclusive d'un monument du XVIIe siècle qui, pour le moment, reste fermé
au public. 

Les gens du pays l'appellent la vieille tour, le vieux phare, la tour fanal, la tour
des baleines.  Derrière  ces  noms se cache le  deuxième plus  ancien phare  de
France  après  celui  de  Cordouan.  Achevée  en  1682  sous  l'ordre  du  célèbre
architecte Vauban, en plein règne de Louis XIV, la tour, haute de 24 mètres, a
alors un objectif principal : défendre les côtes charentaises contre d'éventuelles
invasions, notamment anglaises. Elle fait partie d'un véritable mur de l'Atlantique
avant l'heure,  érigé pour  empêcher l'ennemi  de s'approcher  du nouveau port
militaire de Rochefort, aménagé en 1666. 

La construction de la tour n'a pas été une mince affaire. La pierre, très blanche, a
été extraite des carrières de Saint-Savinien,  sur  les bords de la Charente.  Le
chargement  est  arrivé par  bateau au port  de Saint-Martin  ou celui  d'Ars.  On
imagine aisément le travail que cela a dû demander, au milieu du XVIIe siècle,
pour acheminer en charrettes les blocs de pierre jusqu'au bout de l'île ! Il a fallu
trois  ans  pour  l'édifier.  Tout  autour  du  bâtiment,  il  n'y  avait  ni  routes  ni
constructions pour y accéder, il fallait emprunter des petits chemins entourés de
vignes. 

L'édifice était un fantastique observatoire militaire. Les gens du village, recrutés
par l'Etat, organisaient un tour de garde. Faiblement rémunérés, parfois pas du
tout, ils étaient quelque peu oubliés, au bout du monde ... La tour était aussi un
phare, qui permettait aux marins d'éviter les récifs tout proches. Un feu brûlait
au sommet, allumé tous les soirs et éteint tous les matins. Pour l'alimenter, au fil
du temps, les combustibles disponibles ont évolué : du bois qu'il fallait charrier,
de l'huile animale (baleine, poisson), de l'huile végétale (colza, rabette, olive), du
charbon de terre ...  Mais ils n'apportaient pas une visibilité suffisante, surtout
l'hiver, lorsque la brume et le brouillard s'en mêlaient. Un dôme en pierre abritait
le feu, mais ses vitraux s'encrassaient ; la source lumineuse n'était pas optimale
pour les navigateurs au large. Rude vie ...
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De 1793 à 1838, cent vingt-cinq naufrages ont été recensés, quatre cent soixante
personnes se sont noyées : en février 1795, la corvette l'Intrépide s'est perdue
corps et biens, un mois plus tard la flûte Washington connut le même sort. En
septembre 1838, la Désirée a fait naufrage, en 1841 c'est le tour de la Sainte-
Anne. En 1846, la construction du phare des Baleines a été décidée, permettant
une bien meilleure signalisation. Il s'est donc substitué à la tour qui alors a été
quasiment abandonnée et ignorée,  malgré son classement comme monument
historique en 1904. 
L'édifice  vaut  pourtant  le  détour.  De  l'extérieur,  le  renflement  de  l'escalier
intérieur,  à vis,  en bois,  est  bien visible.  Les murs  sont  épais.  L'intérieur  est
divisé en quatre niveaux.  Au rez-de-chaussée,  on découvre une grande pièce
avec une magnifique voûte qui  apporte  la  résistance à tout  le  bâtiment.  Les
premier et deuxième étages servaient de logement aux deux (ou trois) gardiens ;
au premier,  une vaste et haute cheminée leur permettait de se chauffer. Son
conduit de près de vingt mètres s'ouvre au sommet de la tour. Au sol, un superbe
dallage en circonférence. Sur les murs, des inscriptions, des dates, des dessins
de  bateaux,  souvenirs  de  longues  soirées  passées  par  le  gardien,  seul,  à
surveiller la tour.
Les fenêtres sont étroites, mais permettent déjà de découvrir la perspective de
l'horizon sur la mer. Encore un étage et, après 112 marches au total, on accède à
l'air libre ! En haut, le vent est vif, et on se trouve presque en à pic sur la mer,
avec le sentiment d'être à la proue de l'île de Ré. 
La tour se situe sur la route de migration des oiseaux. L'écluse de Moufette, la
proximité du phare des Baleines, les villages de Saint-Clément, le clocher d'Ars,
les jardins autour du phare, et la mer de chaque côté ... 
La  tour  avait  été  construite  à  30  mètres  en  retrait  de  la  mer.  Une  digue
l'entourait, le long de laquelle les charrettes pouvaient circuler. Aujourd'hui, l'eau
est toute proche. Vue d'en haut, la digue se distingue bien. Construite en 1725,
elle  a  été  une  des  toutes  premières  édifiées  dans  l'île.  Elle  protégeait  les
magasins attenants dans lesquels étaient entreposés les huiles et le charbon.
Ces bâtiments ont ensuite abrité l'école des gardiens de phare.  Elle  est  pour
partie ensevelie sous le sable et les herbes, mais son dessin est assez net. Elle
devrait, à terme, être dégagée et restaurée pour retrouver son tracé d'origine. La
tour ayant été occupée par les Allemands lors de la dernière guerre, ils y ont
aussi laissé des traces : des noms sont inscrits sur des plaques de zinc posées
sur le plat des murs d'enceinte. Il  reste également des sculptures de visages
dans la pierre. « Cette tour reflète en quelque sorte l'histoire de France », déclare
Alex Pichon, chef d'équipe au phare des Baleines, passionné par ce sujet depuis
de nombreuses années.

UN MUSÉE AU PIED DE LA TOUR 
Au pied du phare des Baleines, un musée fait revivre non seulement les heures
de la tour des Baleines mais aussi l'histoire des phares. " rend hommage à ceux
qui ont apporté leur contribution aux améliorations successives apportées dans
leur  construction.  Des  petits  films  expliquent  simplement  et  clairement,  avec
pédagogie, toute cette évolution et l'intérêt évident de ces édifices. Tout près,
dans une boutique bien agencée il  est possible de découvrir maints objets ou
livres permettant de satisfaire encore plus de curiosité sur l'histoire des gens qui
ont participé à ces aventures incroyables. 

par Maryline Bampard 
Remerciements à la  société Patrimoine Océan, et à son directeur du
site, Monsieur Magord, qui a autorisé aimablement cette visite. 
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Découvrez les produits du terroir : le sel

La fleur de sel
Naturellement blanche, fine et légère, et ayant une odeur proche de celle de la
violette, la Fleur de sel, récoltée à la main à la surface des aires saunantes. Elle
se compose de fins cristaux riches en magnésium et en iode. Elle se récolte en
été et demande des conditions atmosphériques et météorologiques particulières.
Le vent est un élément essentiel dans le processus d'élaboration de la Fleur de
Sel. Avec ce vent, il arrive parfois que les éléments naturels inhérents au mode
de récolte comme des brins d'herbe ou de paille... se mêlent au sel. Ceci est dû
au mode de récolte manuel. "Brut de récolte", la Fleur de Sel est le sel de table
par excellence, contrairement aux sels industriels,  son parfum fait ressortir  et
met en valeur le goût des aliments en les salant discrètement.

Le sel gris marin
L'île  de  Ré,  située  sur  la  côte  Atlantique,  face  à  La  Rochelle,  bénéficie  d'un
ensoleillement exceptionnel. Le sel marin est récolté manuellement en été sur le
fond des aires saunantes dans les marais salants. C'est le cheminement de l'eau
au travers des différents bassins du marais qui va permettre, par évaporation,
d'atteindre le niveau de saturation nécessaire à la cristallisation. C'est au cours
de ce processus de cristallisation et lors de la récolte que le sel marin prend sa
légère teinte grise,  due à l'argile  dont sont faites les aires saunantes.  Le sel
marin  doit  être  consommé "brut  de récolte".  Il  n'est  ni  traité,  ni  lavé ce qui
conserve  intactes  toutes  ses  propriétés  culinaires  et  diététiques.  Il  est
l'exhausteur de goût par excellence et met en valeur l'aliment qu'il accompagne
tout en le salant en douceur.  Il  ne "pique" pas.  Ce sel  au parfum et au goût
unique contient du calcium (+/- 0, 16g/100g), du potassium (+/- 0, 14g /100g),
du  magnésium  (+/-  0,  61g/100g),  du  fer  (+/-  3,  4g/100g),  du  zinc  (+/-  0,
2g/100g) et des traces d'iode. Le sel gris marin gros ou broyé fin est utilisé pour
la cuisson des aliments, la préparation des courts-bouillons, la cuisson dite en
"croûte de sel", les vinaigrettes, et en assaisonnement sur la table.

Recette simple et délicieuse : Bar en croûte de sel   



4 p : 1 bar de 1,4 kg à 1,6 kg, 3 kg de gros sel de Ré, 4 feuilles de
laurier, thym et poivre.
Vider le bar et le laver.  L'assaisonner avec le poivre.  Le garnir  de feuilles de
laurier et de thym. Sur une plaque de four, poser votre bar, le couvrir de sel de
Ré humide, en façonnant à la forme du bar, puis le glisser au four, thermostat
240, pendant 45 minutes. Servir accompagné d'un beurre citron ou d'un beurre
blanc. Vin conseillé : CHINON
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Quelques adresses incontournables sur l'Ile de Ré

PHARE DES BALEINES
Le Grand Phare actuel (1854) est visitable toute l'année.
Ascension :  257 marches ;  vue panoramique à 360° à 60 mètres de hauteur.
Espace  scéno-muséographique  au  pied de  la  vieille  tour.  Espace  boutique.
Expositions temporaires.
Le Gillieux - 17590 SAINT CLEMENT DES BALEINES   Tél. : 05 46 29 18 23 
Phare des baleines

MUSÉE ERNEST COGNACQ
Musée Ernest Cognacq

ECOMUSÉE DU MARAIS SALANT 
A Loix,  au cœur des marais  salants,  un écomusée explique l'histoire  de "l'or
blanc" qui faisait jadis la richesse de l'île, la vie et le savoir-faire des sauniers,
l'ingénieux système d'alimentation des bassins...
Visites guidées (individuelles ou groupes). La boutique permet d'acheter sel et
fleur de sel.
Route de la Passe - 17111 LOIX Tél. / Fax :  05 46 29 06 77
Marais Salant

MAISON DU FIER ET RÉSERVE NATURELLE DE LILLEAU DES NIGES
La Ligue pour la Protection des Oiseaux gère ce morceau de vie sauvage. D'une
biodiversité particulièrement riche, les marais de la réserve naturelle assurent le
gîte et le couvert à quelques 250 espèces, installées à demeure ou en simple
étape dans leur migration. La réserve se visite discrètement à distance, à pied ou
à vélo, ou sous la conduite d'un guide. La Maison du Fier, ancien hangar à sel,
présente diverses expositions sur les paysages et richesses naturelles de Ré. Des
ateliers nature sont organisés à l'intention des enfants. Visites individuelles et sur
rendez-vous pour les groupes.
Lilleau des Niges - Le Vieux Port - 17880 LES PORTES EN RE Tél. / Fax : 05 46 29
50 74
Lilleau des Niges

MAISON DU MAGAYANT
Située  en  bordure  de  mer,  l'ancien  "four  à  chaux"  de  La  Noue  accueille  la
nouvelle Maison du Magayant. Elle présente le patrimoine culturel, biologique et
environnemental de l'estran rhétais, une exposition permanente sur les écluses à
poissons, la pêche à pied, la vie quotidienne du magayant, la réglementation, la
sécurité et la protection de l'estran rhétais, des expositions temporaires. Visites
guidées d'écluses et causeries.

http://lilleau.niges.reserves-naturelles.org/
http://www.marais-salant.com/
http://www.saint-martin-de-re.fr/index.php?id_site=1
http://www.lepharedesbaleines.fr/


61, Cours des Jarrières - 17410 SAINTE MARIE DE RE Tél. / Fax : 05 46 37 47 50 
Maison du Magayant

Location de vélos sur toute l'île :
Cyclo Surf
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NOS PROPRIETES

A Paris
L’appartement

Le studio 

Au Cannet, près de Cannes
La Villa

Sur l’Ile de Ré, 
La villa
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http://www.villa-ile-de-re.com/
http://www.vrbo.com/173467
http://www.vrbo.com/336070
http://www.vrbo.com/158269
http://www.cyclo-surf.com/
mailto:maisondumagayant@wanadoo.fr

